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Opposition et équilibre :

le rationalisme organique
de Viollet-le-Duc

Deux illustrations du Dictionnaire raisonné font
figure d'emblèmes dans l'étude critique de l'œuvre
de Viollet-le-Duc. Il s'agit de la perspective éclatée
des retombées en tas-de-charge d'une voûte gothi-
que (fig. I) et de la célèbre représentation de la

cathédrale type, communément appelée « la cathé-
drale idéale» (fig. 2). Ces deux images résument
à elles seules la doctrine rationaliste de Viollet-le-
Duc. La perspective éclatée, d'un procédé graphi-
que cout à fait novateur, met en lumière avec
beaucoup d'efficacité la fonction précise de chaque
pierre qui compose les retombées de la voûte go-
thique, jonctions critiques entre le faisceau des
nervures et le pilier de la nef. Quant à la vue ca-
valière de la cathédrale type, elle est fascinante,
car elle nous montre le modèle théorique de la
cathédrale sur lequel repose toute l'analyse de
Viollet-le-Duc. Cette fois ce n'est pas le dessin qui
innove, mais l'objet représenté. Comme par magie,
la cathédrale du XIIIe siècle surgit du cerveau de
Viollet-le-Duc « complète, achevée telle qu'elle
avait été conçue», bien qu'en réalité jamais réali-
sée. Ces deux figures illustrent les pôles de I'ana-
lyse raisonnée de Viollet-le-Duc : la spécificité
fonctionnelle de chaque partie et l'unité de l'en-
semble.

En se servant notamment de ces planches, les
interprètes du Dictionnaire raisonné ont cependant
trop souvent exagéré le caractère abstrait des
théories de Viollet-le-Duc 1• Ainsi, la perspective
éclatée anticiperait le type de projection axono-
métrique élaborée par Choisy au tournant du siè-
cle et s'inscrirait dans la lignée moderniste qui
aboutira aux expériences du De Stijl. Sans nier
cette filiation, ni son importance, il faut s'en mé-
fier car elle risque d'occulter la nature propre de
l'œuvre et de la doctrine de Viollet-le-Duc. A l'in-
verse, la comparaison avec Choisy peut servir à
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1. Viollet-le-Duc, Dictionnaire, t. 4, 1858, arcicl?

Construction, p. 93. Perspective éclatée des rerombees

en tas-de-charge d'une voûte gothique.
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2. Viollet-le-Duc, Dictionnaire, t. 2, 1854-58, article Cathédrale, p. 324. Cathédrale
du x11{ siècle, « complète, achevée telle qu'elle avait été conçue.»

4. Choisy, Histoire de l'architecture, 1898, t. 2, p. 212. Schéma axonométrique d'une
voûte d'arête gothique.

dégager la spécificité de Viollet-le-Duc. Un aspect
rarement signalé mais, à mon avis, très significatif
de ce_laboratoire d'expérimentation graphique que
consmue le Dictionnaire est justement l'absence
totale de dessin axonométrique. C'est d'autant
plus étonnant que certaines figures qui, à première
vue, ?emblem issues de ce genre de projection sont
en fait ?es perspectives. Comparons, par exemple,
les ?essms schématiques de la voûte d'arête chez
Choisy et chez Viollet-le-Duc (fig. 3, 4). Appa-
remment semblables, ils sont essentiellement
di_fférenrs en ce que l'un est projeté en axonorné-
tnque et l'autre en perspective. Or, pour qui-
con?ue a tant soit peu pratiqué le dessin
archn?crural, il est évident que l'axonométrie offre
une simplicité et une rapidité d'exécution in-

la représentation en géométrale (plan, élévation er
coupe), er celle pratiquée par Violier-le-Duc, qui
utilise un registre graphique très étendu où la pers-
pective rient le premier rang. La comparaison avec
l'axonométrie permet de caractériser de façon en-
core plus précise la conception graphique du Dic-
tionnaire. En regard de l'axonométrie, qui, comme
en fair foi l'œuvre de Choisy, est au si éminem-
ment didactique, la perspective offre l'avantage
d'une visualisation qui évite, autant que possible,
l'abstraction. La lecture du phénomène spatial, ra-
mené au point de vue unique de l'observateur, est
immédiate.

comparables. Elle a aussi le grand avantage de per-
mettre de garder les dimensions à l'échelle. Pour-
quoi le praticien qu'est Violier-le-Duc, qui, on le

sait, travaille dans les délais les plus courts, a-t-il
écarté l'axonométrie?

Une figuration à caractère organique

Dans son excellent article sur les figures du
Dictionnaire raisonné2, Françoise Boudon invoque
la préférence de Viollet-le-Duc pour une figura-
tion réaliste, à fonction didactique. Elle le démon-
tre en comparant la documentation archéologique
traditionnelle, qui privilégie presque exclusivement

Ces quelques remarques générales s'appliquent
particulièrement bien à la célèbre perspective écla-
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5. Choisy, Histoire de
l'architecture, 1898, t. 2,

p. 273. Axonométrie
éclatée de crois piles

cylindriques (en ordre
évolu tif) supportant les

retombées en
cas-de-charge de la voûte.

rée. Les sommiers et claveaux déployés sont dans
un espace réel qui met bien en évidence la spa-
tialité du bâti. Le point de vue réaliste augmente
considérablement le mouvement du dessin. Encore
une fois, la comparaison avec Choisy, qui utilise
aussi un éclaté pour décrire cette partie de la ca-
thédrale, est très révélatrice (fig. 5). Laxonométrie
éclatée de Choisy montre une dynamique toute
mécanique, sans grande tension, alors que la pers-
pective de Viollet-le-Duc communique un mou-
vement réel, vivant. Elle réussit à nous faire
comprendre la logique constructive, rout en nous
faisant sentir le transfert des poids et jusqu'au
geste du maçon. Bien que la figure détache cha-
cune des parties, c'est paradoxalement le caractère
indivisible de l'ensemble qui ressort. Le dessin
fige, en quelque sorte, le spectacle de la retombée
des lourdes pierres dans la position qui leur est
fatalement assignée.

En somme, cette célèbre figure du Dictionnaire
transcende l'objectif pédagogique et analytique de
Viollet-le-Duc et participe au souffle organiciste
qui parcourt toute son œuvre. C'est la corporalité
et l'unité du bâti qui priment. Chaque membre
ayant sa configuration volumétrique propre est ce-

pendant prisonnier d'un système de forces, stabi-
lisé, mais toujours sous tension, qui lie l'ensemble
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en un rout organique 3. Cette conception s'oppose
catégoriquement au modèle abstrait et mécanique
cher au siècle des Lumières où le tout est obtenu
par l'imbrication de parties distinctes. Les ma-
chines à rouages simples illustrées dans l'Encyclo-
pédie raisonnée de Diderot et de d'Alembert
avaient valeur de modèle parce qu'elles offraient
un ordre apparent clair où chaque partie était si-
multanérnent visible et intelligible, la fonction
pouvant être immédiatement déduite de l'appa-
rence. Les figures du Dictionnaire, au contraire,
constituent un acte de dissection qui expose les
rapports fonctionnels d'après la logique interne
des organes. Le rejet d'une conception abstraite et
mécanique est par ailleurs évident dans la vue de
la cathédrale type. Non seulement l'ensemble pos-
sède un caractère achevé et indissoluble, mais on
y dénote aussi une représentation toute organique
des parties. Viollet-le-Duc refuse de s'enfermer
dans une symétrie abstraite et absolue. Par exem-
ple, chacune des tours de la cathédrale a sa phy-
sionomie et ses dimensions propres.

n

Le Dictionnaire raisonné comme traité

d'anatomie

Une façon probante d'attester l'interprétation
organique est de s'attaquer à la question des

sources. Quels sont les modèles qui ont pu in-

fluencer la composition graphique et, partant, la

conception générale du Dictionnaire? Dès la pré-

face, Viollet-le-Duc nous engage à considérer

l'exemple des sciences naturelles : « Le moment est

venu, écrit-il, d'étudier l'art du moyen âge comme

on étudie le développement et la vie d'un être ani-

mé ... disséquant séparément, rout en décrivant les

fonctions, le but des diverses parties [des mon?-

ments] 4 ». Il n'est d'ailleurs pas nécessaire de de-

ployer beaucoup d'imagination pour envisager le

Dictionnaire comme une sorte de traité d'anato-

mie 5. L'analyse méthodique de la structure de la

cathédrale gothique, où le dessin joue un_ rôle es-

sentiel, est sans contredit anatomique. Viollec-le-

Duc décrit toutes les parties de la structure par

une série de vues partielles dessinées en perspec-

tive. Il décompose les ressorts internes de cha?une

de ces parties, les dépouillant de tout ce qui est

accessoire. Il étudie jusqu'à la structure inti?e des

matériaux et en révèle le détail de la mise en
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8. Violier-le-Dul. Drcuonnatrr, t. --1. J 8')8, .rr t u lr
Construction, p. I 69. Coupe horr/out.rle Jc, vom rrucrv

du chœur de Notre-Dame dAnuen- mo nt rant l.1

combinaison Je l'appareil alrcrnauf Jc, a\'1\l'\
(lignes blanche, et poru tuccs l.

6. Viollet-le-Duc, Dictionnaire, t. 4, 1858, article
Construction, p. 95. Dessin analytique des sommiers

au-dessus d'une pile.

œuvre, assise par assise (fig. 6, 7, 8). Il y a un
parti anatomique dans la forme même du Diction-
naire, qui contraste avec le genre narratif des ou-
vrages archéologiques traditionnels. Chaque article
est un acte de dissection par partie de l'ensemble 6.

La bibliothèque de Viollet-le-Duc ne contenait
qu'un seul traité d'anatomie 7, le magnifique Traité
c?mplet de l'anatomie de l'homme (1831-1854), ré-
digé par son ami le docteur Marc-Jean Bourgery 8.

Or cet ou':'rage se distingue des autres du genre
par un choix conceptuel et un dispositif graphique
en tous points semblables à ceux du Dictionnaire.
?'une par?, Bourgery pose un type idéal de l'es-
pecc humaine comme instrument d'analyse. D'au-
tre part, il dote son Traité d'illustrations d'un
r?alisme et d'une spatialité sans précédent. Avant
doser un parallèle théorique, nous trouvons une
preuve plus immédiate d'une filiation entre les
deux ouvrages dans la comparaison des figures.
Une planche du Traité en particulier - unique
dans _les annales de l'iconographie anatomique 9 -
app?ie concrètement l'hypothèse que l'ouvrage a
s?rvi ?e modèle direct à la composition du Dic-
tionnaire. Il s'agit d'un extraordinaire dessin re-
présentant une tête de squelette « les os écartés»
(fig. _9). La parenté de cette planche avec la pers-
pective éclatée du Dictionnaire est indéniable. Le

7. Violier-le-Duc, Dictionnaire, t. 4, 1858, article
Construction, p. 135. Abside de Notre-Dame de

Dijon. « Dépouillons maintenant cette construction
de cout ce qui n'est qu'accessoire, écrie Violier-le-Duc

à propos de cerce figure, prenons son squelette,
voilà ce que nous trouverons.»

procédé graphique est identique, et les objets re-
présentés offrent des analogies remarquables.
D'ailleurs, Bourgery n'hésite pas à décrire la struc-
cure du crâne humain en des termes qu'il em-
prunte à l'architecture - il est question de voûtes.
de culée, d'arcs-boutants. Sa façon de décrire l'é-
quilibre des poids est étonnamment proche des
analyses structurales de Viollet-le-Duc 10.

Outre cette planche, on peut établir un rap-
prochement général entre les figures du Traité de
Bourgery et celles du Dictionnaire. Bourgery étaie
reconnu comme le médecin qui s'étaie demandé
plus que cour autre si le dessin pouvait donner
une idée exacte de la disposition des parries du
corps humain et de leur conformation intime 11•

Dans la préface du Traité, il s'étend longuement
sur la qualité des illustrations, exécutées par un
élève du peintre David, N.H. Jacob. Il insiste sur
le fait qu'elles ont toutes été exécutées d'après na-
ture, seul moyen d'évirer « le vague dans les détails,
les incorrections et les erreurs dont fourmillent les
traites generaux iconographiques», qui sont
composés « de dessins sans plans, sans perspective,
et qui ne donnent qu'une idée imparfaite du vo-
lume, de la forme, des connexions et de la str uc-
cure ... des parries représentée 12 ». Les des ins de
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9. M.-J. Bourgery et
.H. Jacob, Traité

complet de l'anatomie de
l'homme, t. 1,

planche 30, dessinée par
Jacob. Tête de

squelette, les os
écartés.

Jacob pénètrent la profondeur de I'organisme
couche par couche et dorent celui-ci d'une route
nouvelle spatialité, montrant « les vérités palpa-
bles» comme l'écrivait Delécluze en 1840 13

(fig. 11). On sent, comme dans nul autre traité,
l'acte de dissection et l'individualité du corps exa-

miné 14. Mérimée ne décrivait pas autrement les

figures du Dictionnaire qui « rendent les descrip-
tions pour ainsi dire palpables ... c'est en quelque
sorte une réalité substituée à une convention». Et
en effet, avec son crayon scalpel - comme le dé-
nomme si justement Bruno Foucart - Violler-le-
Duc rend l'expression « du volume, de la forme,
des connexions et de la structure» ainsi que le prô-
nait Bourgery.

Le Traité de Bourgery comme source
théorique du Dictionnaire raisonné

Les figures du Traité et du Dictionnaire n'ont
pas qu'un intérêt formel, elles illustrent les prin-
cipes de l'anatomie comparée qui sous-tendent
leur composition. Le crâne aux « os écartés»,
comme d'ailleurs la perspective éclatée de Vieller-
le-Duc, nous donne une image particulièrement
efficace d'un organisme où « l'ensemble forme un
tout harmonique dont les parties sont indivisi-
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bles l 5 », concept fondamental de cette nouvelle
science introduite au début du dix-neuvième siècle
par le grand naturaliste français Georges Cuvier.

Laissons maintenant I' aspect graphique du
Traité de Bourgery pour nous tourner vers le

contenu théorique. La comparaison entre le Dic-
tionnaire et le Traité est particulièrement intéres-
sante à ce niveau, car elle jette un éclairage
nouveau sur toute la doctrine de Viollet-le-Duc
en nous faisant comprendre plus précisément l'in-
fluence bien connue, mais mal comprise, de l'a-
natomie comparée 16•

Le grand changement introduit par Cuvier
dans les sciences naturelles vient d'une nouvelle
méthode de classification explicative qui ne se

fonde plus sur la description externe de l' orga-
nisme, mais sur les fonctions physiologiques ac-
complies par les différentes parties de celui-ci.
Deux principes servent de base méthodologique :

le principe de corrélation, qui pose que les formes
organiques chez l'homme et les animaux se subor-
donnent les unes aux autres pour concourir à une
action déterminée; le principe des conditions d'exis-
tence, qui affirme que chaque être doit être coor-
donné de manière à rendre possible l'être total
dans ses rapports avec son environnement immé-
diat 17. En un mot, les conditions d'existence ins-
crivent I'ensemble des corrélations internes d'un

organi..,me ou <l'un organe donné dans le milieu
dans lequel il vit.

Tous les deux, Bourgery et Viollet-le-Duc ac-
ceptent ces principes méthodologiques. Le Traité
définir le corps humain en fonction de deux va-
riables : son degré de composition ou de compli-
cation (corrélation), et la dépendance de son
organisation par rapport à son mode de vie (condi-
tions <l'existence). Comme Cuvier, Bourgery en-
tend ainsi dépasser le mode strictement descriptif
de l'anatomie traditionnelle pour s'orienter vers un
mode explicatif; il cherche à exposer l'ordre fonc-
tionnel de l'organisme et de ses différentes parties.
De la même façon, Viollet-le-Duc délaisse l'ap-
proche stylistique habituelle des recueils d'archéo-
logie médiévale er tente « surtout et avant tour de

faire connaître les raisons d'être [des] formes [de
l'architecture médiévale], les principes qui les ont
fait admettre, les mœurs et les idées au milieu des-
quelles elles ont pris naissance 18 ». La méthode
d'analyse de Viollet-le-Duc procède ainsi selon les

principes institués par Cuvier et adoptés par Bour-
gery : la description de I'organisme architectural
et celle du milieu physique et moral dans lequel

il s'est développé. Viollet-le-Duc s'attache à l'une
et à l'autre tour à tour dans les deux articles prin-
cipaux du Dictionnaire, sous les rubriques
Construction et Architecture. Dans le premier, il dé-

crit l'organisation du monument médiéval en met-

tant l'accent sur l'ordre structural de l'ensemble
(corrélation). Dans le second, il explique ni plus

ni moins que l'histoire culturelle des monuments
en insistant sur les données politiques, program-

matiques et climatiques qui ont déterminé leur

constitution (conditions d'existence). « La

construction est le moyen; l'architecture, le résul-

tat 19 », dit-il. Bourgery, pour sa part, écrira:
«C'est I' organisme disposé dans un milieu et pour

une destination déterminés qui devient la cause

ou la raison de l'être dont l'organisation ou l'en-

semble des organes n'est que le moyen 20».

La conception vitaliste de l'organisme

chez Bourgery

Le Traité est extrêmement utile pour nous faire

comprendre le vitalisme que cache cette_expr?ssion

du lien entre la fin et les moyens qui, pnse en

soi, peut apparaître d'une étroitesse toute te?h-

nique. Chez Bourgery, le lien tien? ?
la nonon

d'une force vitale comme agent originel de for-

mation de I' organisme. Cette force s'exprime av,anr

rout par la fonction; elle constitue le bur de Io?-

ganisation matérielle : « Sans aucun doute, expli-

que Bourgery, la fonction ne peut s'exercer _que
· , · ·1 I' ne soir le

par I' organe : mais s ensuit-I que orga
.

fait initial ou la cause de la fonction? Ou Je_
me

trompe complètement, ou c'est tout le contralf?-··

I I
· ·

I
· combme

[c'est] la perfection de a 01 vitae, qui
. . · bl I 'I' nts de la ma-

et dispose mvana emen t es e erne
, .

tière vivan te, pour chaque destination_ spe?!ale
, · 21

I
, l'idé ins1·«Lecredans I organisme ». I resume 1 ee a ·

vivant est la fin dont le corps brut n'est que le

moyen 22 ». ,

. ,
I hé . h ·alogiques du ce-

Inspire par es t eones p ys1
,

h
. déf . .

I ie comme «len-
lèbre Bic at, qui e irussart a vi

23

semble des forces qui résistent à la m_ort »,

·
11 fi rce vitale ce

Bourgery, comme Cuvier, appe e o
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qui semble être des exceptions aux, lois ?énérales
qui gouvernent les corps bruts. L'organisme est
donc le foyer d'une lutte entre deux principes op-
posés, entre vie et matière. « Les différentes épo-
ques de l'histoire de l'individu ... , écrit Bourgery,
figurent, par une série de courbes continues, I' é-

ternel combat de la vie avec la matière 24 ». Ainsi
l'organisme achevé n'est que la victoire ultime -
mais transitoire - d'une lutte entre des forces

contraires. Ces forces étant universelles, chaque
être est sujet au même combat, et la puissance de

la force virale détermine, dans chaque cas, le degré
atteint dans I'échelle des êtres.

Ce principe d'antagonisme définit la méthode
d'analyse adoptée par Bourgery. Tout au long de

son ouvrage, il s'applique avant rout à décrire le

développement de l'organisme dans le temps, en
comparant sans cesse les organes de l'adulte avec
ceux de l'enfant et du vieillard. Le frontispice du
Traité illustre clairement le dispositif méthodolo-
gique (fig. JO). Pour établir avec efficacité sa mé-
thode comparative, Bourgery doit donc établir un
modèle idéal de l'homme au sommet de son dé-
veloppement :

«Afin de rendre facilement comparables entre
elles toutes les parties de notre travail, nous
avons dû nous créer un type idéal de la forme
la plus belle et du parfait développement de
l'espèce, type d'après lequel toutes les figures
seraient également représentées. Dans ce bur,
nous sommes convenus de décrire l'homme de
race caucasique, d'une taille de cinq pieds, âgé
de trente-trois ans, et doué des plus heureuses
proportions. A son étude nous rattachons celles
de I' enfant et du vieillard : en d'autres termes,

10. J.-,\1. Bourgery er x.n.
[acob, lr111té complet de
l'anatomie de /'ho111111e. c. l ,

1831. l-ronrivp icc.

11. M.-J. Bourgery et N.H. Jacob, Traité complet de l'anatomie de l'homme, t. .3, 1844, planche 100.
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12, U, l'-l et 15. Viollet-le-Duc, Dictionnaire, t. l , 1854, article Arc, p. 63, 72, 75 et 76. Arcs-boutants du chœur de la cathédrale de Soissons, du chœur de la cathédrale d'Amiens, IJ),,

ccst toujours le même individu idéal que nous
décrivons rel qu'il a dû être, et rel qu'il serait
par les progrès de l'âge» 2\
L'état accompli de l'adulte n'est qu'un moment

d'équilibre parfait entre les forces virales er les
forces matérielles, mais il sert de point de réfé-
rcncc du développement organique, de l'homme
cr de tous les organismes. La force virale est un
principe créatif immanent à rout l'ordre du vivant.
Le type parfait de l'homme n'est que l'accomplis-
sement de cc principe. L'homo perfectus de trente-
trois am est une réalité transitoire qui ne peur
jamais être tout à fair circonscrire.

La cathédrale comme être en devenir

Violier-le-Duc procède de manière analogue
pour analyser l'architecture gothique exposée dans
le Dictionnaire. Ainsi, le monument clé de
l'époque médiévale n'est compris qu'à travers son
développement dans le temps, d'une cathédrale à
une autre, chaque transition structurale successive
amenant une économie toujours plus grande jus-
qu'au moment où, l'efficacité atteinte ne pouvant
plus être dépassée, le principe qui commandait le
développement se perd et laisse la cathédrale ex-
posée aux fantaisies les pl us variées 26 (fig. 12, 13,

14, 15). Cette évolution, comme l'écrit Violler-

le-Duc, passe « de l'enfance ... à la vieillesse p?r un_e

suite de transformations insensibles, sans qu 11 sort

possible de dire le jour où cesse l'enfance et où

commence la vieillesse 27 ». A l'instar de Bourgery,

Viollet-le-Duc doit donc établir un état théorique
- la fameuse cathédrale idéale (fig. 2) - qui per-

mettra de structurer l'analyse et de placer chaque

cathédrale dans un ordre de développement. La

cathédrale idéale, « complète, achevée», est « ?elle

qu'elle avait été conçue 28 », c'est-à-dire telle quelle

voulait se cons ti tuer, nourrie par «l'élan» o_u

«l'impulsion» « politique et religieuse qui avalC

Martin Bressani Opposition ct équilibre

.... de la cathédrale de Narbonne er de l'église de Saint-Urbain de Troyes. L'évolution de l'arc-boutant illustre l'efficacité qui se développe progressivemcm J.rn, IJ consrruc rion
gothique, évidente notamment par la maigreur croissante de ce membre architectural.

provoqué l'exécution des grandes cathédrales du
Nord 29 ». L'impulsion part d'un principe structu-
ral qui est pour ainsi dire intérieur à l'évolution
de la cathédrale.

Cette logique organique autorise Viollet-le-
D?c à laisser la cathédrale s'expliquer d'elle-
meme : ses transformations du xr' au XVIe siècle
Ont valeur heuristique, puisque la cathédrale « se
développe et progresse comme la nature dans la
f?rmation des êtres; partant d'un principe très
simple_ qu'elle modifie, qu'elle perfectionne, qu'elle
complique, mais sans jamais en détruire I'essence

lois; dans l'autre, au contraire, l'état prrm.111ent
de révolte contre la matière, L1 prépondérance de
la science, er la victoire du sp iritualisme 11 ».

Dans son étude de la structure gothique, Viol-
ler-Ie-Duc décrit, sous le nom de « principe d'é-
quilibre», le jeu très complexe d'opposition des
forces qui détermine la stabilité de la cathédrale.
Il faut suivre le détail de ses an alvse s structurales
pour saisir route la subtilité des forces « en équi-
libre» qui s'appliquent, sourient-il, dam Li struc-
ture gothique. Sa description de la construction
de Notre-Dame de Dijon, inspirée en partie des

première 30 ». Toutes les cathédrales du Moyen Age
ne sont, pour ainsi dire, qu'un seul être se déve-
loppant dans le temps, portant en lui-même le

principe vital de sa croissance.

La vitalité ne tient pas seulement à la méthode
rigoureuse avec laquelle les bâtisseurs du Moyen
Age affinent le principe constructif d'un chantier
à un autre. Comme dans l'organisme, elle rient à

la nature même de ce principe : l'antagonisme en-
tre la vie (ou l'esprit) et la matière. C'est ce qui
distingue le gothique du classique. Dans ce der-
nier, « le culte de la matière, la soumission à ses
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analyses faites à la période néo-classique, est éton-
nante. A partir de quelques coupes de la nef, Viol-
ier-le-Duc nous fair suivre les équilibres complexes
par lesquels les poussées des grandes voûtes se dé-
composent (fig. 16, 17). La maçonnerie subir l'in-
fluence de forces qui la font sortir de son rôle
passif er lient l'ensemble de la construction dans
une unité organique. Le principe d'organisation,
commun à l'architecture grecque er gothique, se

double, dans cette dernière, d'un principe d' ani-
mation : le «squelette» des cathédrales « est rigide
ou flexible, suivant le besoin er la place; il cède
ou résiste; il semble posséder une vie, car il obéit à

des forces contraires, er son immobili ré n'est obte-
nue qu'au moyen d'équilibre de ces forces, non
point passives, mais agissantes... La maçonnerie
vit, agir, remplir une fonction, n'est jamais une
masse inerte 32 ». Comme le principe viral décrit
par Cuvier er Bourgery, le principe d'équilibre qui
régir la construction gothique « s'arrête à peine de-
vant les lois naturelles, er, si [les constructeurs go-
thiques] sont forcés de les admettre, c'est pour les
vaincre en les opposant les unes aux autres 33 ».

Bourgery ne décrivait pas autrement la nature de
la fonction virale qui « imprime à l'être qui en est
doué la faculté [d'utiliser à son profit les lois phy-
sico-chimiques] par leur opposition mutuelle, rout
eh s'isolant de leur complète dépendance 34 ».

Comme nous le faisaient voir les figures du
Dictionnaire, la construction gothique selon Viol-
ier-le-Duc est avant rout une dynamique où la
lutte des forces en équilibre impriment une éner-
gie latente, virale, à l'ensemble. C'est le spectacle
de ce conflit opposant « des actions inverses, des
pressions à des pressions, des contre-poids à des
portes-à-faux 35 » qui constitue l'unique objet es-
thétique de l'architecture 36. La perspective éclatée
est, à cet égard, exemplaire : elle illustre de la fa-
çon la plus dynamique qui soir le point précis dans
la cathédrale où les forces contraires, réunies en
un faisceau énergique, s'opposent er s' équilibrent
sur la « mince quille» qu'est le pilier de la nef.
Loin de proposer une combinatoire abstraire à la
Durand, il imagine plutôt une puissance d'affron-
tement qui, s'opposant à la force brute, célèbre la
volonté créatrice er virale de la nature.
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ABSTRACT
Opposition and equilibrium : organic rationalism
in Viollet-le-Duc
The article demonstrates the organic nature of
Violier-le-Due's structural rationalism by rnmp,1-
ring some figures from the Dictionnaire raisonne
with Choisy's Histoire on the one hand, and dra-
wing a graphic and theoretical parallel with Dr
Marc-Jean Bougery's Dictionnaire raisonné and
Traité complet de l'anatomie de l'homme ( 1831-
1854), on rhe other. The realistic, livclv and dv-
namic aspects of Violler-le-Duc's p·cr.,pcui?T
dissections arc brought to the fore when set .,iJc
by side with Choisy's axonorncrrics. The parallel
with the Traité enables ro define more prccisclv
the conceptual arrangement of Viollcr-Ic-Ducs
structural analyses. What emerges is ,l vit a livt ic
conception of the architectural organism, the
source of rhe struggle between resistance and gra-
vity akin to the antagonism between matter and
life in the ideal body described by Bougery in h is

Traité. The method must therefore povru l.uc .111

ideal stare of equilibrium in order to interpret t hc
development of the body : Bougerv's homo perfèc-
tus aged th ir rv-rh ree and Vio llcr-Ic-Ducs l.unous
ideal cathedral.
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